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Walde vergraben, wo es auch vorgefunden wurde. Der Mann
wird vor Militärgericht kaum leicht davonkommen.

* * #

Vom Ausland ist zu berichten, daß Belgien beschlossen
hat, seine Verteidigungsanlagen an der Ostgrenze zu verstärken.

Die Tschechoslowakei verfügt nunmehr über 12 modern
ausgerüstete Kampfwagenbataillone. Die russische Armee soll
in bezug auf Bewaffnung bedeutende Fortschritte gemacht
haben. Ein Infanterieregiment verfüge über 2687 Gewehre, 55
schwere und 54 leichte Maschinengewehre, 6 Infanteriebeglcit-
geschütze und 6 Feldgeschütze, In den beiden letzten Jahren
wurden 420 Kampfwagen eingeführt. Die Luftstreitkräfte
umfassen ungefähr 2000 Flugzeuge, bis 1935 sollen nach dem
Fünfjahrplan insgesamt 62 Luftregimenter mit 5000 Apparaten
geschaffen sein! — In Japan sollen mit fieberhafter Eile
militärische Rüstungen betrieben werden. Größere militärische
Operationen in der Mandschurei haben bereits eingesetzt und auch
in Südamerika krachen zwischen Bolivien und Paraguay die
Kanonen aufs neue. Für Völkerbund und Abrüstungskonferenz
bieten sich damit Knacknüsse, für deren Zerbeißen kaum große
Lust vorhanden ist, nachdem man sich damit begnügt hat,
dieselben nun schon monatelang vorsichtig in den Fingern zu
drehen, ohne den entscheidenden Zugriff zu wagen. M.

Wetterleuchten
In Kino, Theater, in Wort und in Presse
Hört man jetzt skandieren des Teufels Messe,
Gegen die guten, helvetisch bewährten Sitten
Werden mephistophelische Stürme geritten.
Sie schwingen die Fackeln, die roten,
Und trotzen des Landes Geboten.
Sie wollen die glühenden Brände entzünden
Und schon des Schweizerhaus' Ende verkünden,
In des Bundes Einheit Keile treiben
Und nicht mehr rotweiße Schweizer bleiben
Doch halt! Merkt euch, ihr verirrten Gesellen,

Es gibt in der Heimat noch tausende Teilen,
Gewillt, der Hydra Köpfe zu fällen,
Die Pfeile im Köcher, sie sind bereit,
Besinnt euch, ihr Hetzer, denn ernst ist die Zeit! —
Lang schauten euch zu die Rütligenossen,
Doch bald ist das Maß der Geduld überflössen,
Und wenn der Getreuen Zorn bricht los,
Könnt' euch erwarten ein bitteres Los,
Weil ihr mit Zwietracht, Schimpf und Schand'
Zerstören möchtet das Vaterland. —

Ueli Rotach.

L'emeute de Gen&ve et les enseigne-
merits qu'il faut en tirer

11 y a cinq mois ä peine qu'un Suisse expatrie de-
puis de nombreuses annees, mais neanmoins fidele lec-
teur de notre journal, m'ecrivait, ä la suite d'un article
que j'avais publie pour protester contre le congres com-
muniste du 1er aoüt ä Geneve, les lignes suivantes: « Si
le 1er aoüt, nous sommes obliges de faire entendre raison
avec nos baionnettes ä tous ces vendus de Moscou, n'be-
sitons pas, faisons notre devoir. C'est avec plaisir que
je sacrifierais mes vacances pour venir vous preter main
forte! »

Nous venons, helas! d'eUe obliges d'en venir ä cette
tragique extremite, faire entendre raison ä tous ces vendus

de Moscou, non seulement avec nos baionnettes, mais
avec nos fusils et il y eut du sang verse. Du sang verse
qu'avec un peu plus de prevoyance il semble, on aurait
pu eviter. Le peuple suisse entier se reveille aujourd'hui
d'un abominable cauchemar et peut mesurer enfin toute

Oben: Ein von den Manifestanten außer
Gebrauch gesetztes ungeladenes Lmg.;
mitte: Zwei von den Manifestanten
zerbrochene ungeladene Gewehre; unten:
Ein von den Manifestanten zerbrochener
Stahlhelm

Das Klischee wurde in
liebenswürdiger Weise von «La Suisse»
zur Verfügung gestellt

En haut, un F. M non charge mis hors
d'usage par les manifestants; au milieu,
deux fusils non charges brises par les

manifestants; en bas, un casque brise par
les manifestants.

Cliche obligeamment prete par
«La Suisse»



1932 DER SCHWEIZER SOLDAT 109

1—2. Soldaten des Walliser Bat. 88 sperren

den Zugang zur Kaserne ab
3. Rekruten der I.-R.-S III/l halten im

Hofe des Stadthauses Wache
4. Passanten lesen eine öffentliche

Bekanntmachung

Das Klischee wurde in
liebenswürdiger Weise von der «Tribüne
de Geneve» zur Verfügung
gestellt

1—2. Barrages de soldats du bat. valaisan
88 aux abords de la caserne

3. Recrues de l'Ecole III/l de garde dans
la cour de l'Hötel de ville

4. Passants lisant une proclamation offi-
cielle

Cliche prete obligeamment par
la «Tribüne de Geneve»

l'etendue du travail de sabotage qu'ont entrepris depuis
de longues annees ceux qui veulent faire de notre pays
un etat sovietique. Non seulement la democratie chan-
celle sur sa base, grace ä la violence inoui'e des attaques
des partis de gauche, mais encore l'armee qui n'est plus
respectee se voit acculee au point de prendre les grands
nioyens pour se 'defendre et retablir l'ordre.

Je disais plus haut qu'un peu plus de prevoyance
aurait sauve la vie aux victimes, pour la plupart inno-
centes, des evenements du 9 novembre; en effet, si 1'on
avait su depuis longtemps dejä se donner le pouvoir de
sevir contre les agitateurs, contre les incitateurs au re-

fus de servir dans l'armee, contre toute la racaille
internationale qui n'agit pas elle-meme, mais qui confie ce
soin aux quelques illumines qu'elle a reussi ä embriga-
der, nous n'en serions pas aujourd'hui äu point ou nous
en sommes et il n'y aurait pas eu de sang verse le 9
novembre 1932. Pour avoir voulu etre trop confiants, pour
n'avoir pas vote en 1922 une loi qui nous aurait donne
le pouvoir de defendre nos institutions democratiques,
nous devons aujourd'hui faire notre mea-culpa et recon-
naitre que le danger de l'heure actuelle est infiniment
grave.

Oui, il faut maintenant operer un redressement com-

Durch die Manifestanten zerbrochene
Lmg., Gewehre und Stahlhelme

Das Klischee wurde in
liebenswürdigerweise von der «Tribüne
de Geneve» zur Verfügung
gestellt

F. M., fusils et casques brises par les
manifestants

Cliche prete obligeamment par
la «Tribüne de Geneve»
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plet, on a trop longtemps patiente, tergiverse, louvoye.
La cause est entendue et nous savons d'oü vient le mal,
prenons nos precautions, le jeu en vaut la chandelle.

C'est dans cet etat d'esprit qu'un groupe de citoyens
romands a presente au Conseil federal une petition ten-
dant ä l'etablissement d'articles de droit penal diriges
contre les actes preparatoires ä la revolution, les groupe-
ments et associations dont le but est le renversement
de la Constitution föderale et 'des constitutions canto-
nales, les greves ä caractere politique, les erneutes ou
l'incitation ä l'emeute, le sabotage, l'incitation des soldats
ä la desobeissance et au refus de servir.

Le Conseil federal n'a pas encore pris position, mais
il a charge le Departement federal de Justice et Police
de lui presenter ä bref delai un rapport et des propositions

ä ce sujet.
II faut qu'en decembre dejä, les chambres föderales

votent l'urgence sur les propositions que leur presentera
le Conseil föderal. L'Etat n'aura retrouve sa securite que
lorsqu'il aura en mains une loi qui sera une arme redou-
table devant laquelle les 'Ceresole, Nicole et autres pan-
tins se degonfleront comme des baudruches.

Les evenements nous ont obliges ä l'energie, ne lä-
chons pas d'un pouce le terrain reconquis et allons tou-
jours de l'avant. La Suisse serait le premier pays ä reagir
ouvertement et energiquement contre les moyens de-
loyaux qu'employent les chambardeurs de gauche, et
apres? Serait-ce la premiere fois que notre petite nation
donnerait l'exemple?

Nous venons d'apprendre que les faiblesses des gou-
vernements democratiques se payent; tandis que nos po-
liticiens perorent au Parlement ou ailleurs, les revolu-
tionnaires agissent. Non seulement, ils sont organises,
mais ils sont prets ä intervenir n'importe quand et n'im-
porte oü. Pourrait-on en douter encore apres les
incidents simultanes de Zurich, Fribourg, Geneve et
Lausanne? La tactique communiste est connue, pourtant
faute de l'avoir combattue ä temps, il faut maintenant
en supporter les consequences. Non, l'ere des hesitations
est passee, plus d'apathie, de laisser-aller, mais des actes,
de l'energie et encore de l'energie!

Un mouvement dans ce sens doit partir des aujour-
d'hui de tous les points de la Suisse et nos grandes so-
cietes militaires peuvent lui donner une grande impulsion.

La vaillante section des sous-officiers de Geneve
vient de marquer le pas en adressant au Comite central
de 1'Association suisse des Sous-Officiers une lettre ener-
gique p riant cette derniere de se mettre en rapport d'ur-
gence avec la Societe suisse des Officiers afin d'entre-
prendre en haut lieu une action collective pour l'adjonc-
tion au code pönal föderal des articles dont j'ai fait mention

au cours de cet expose.
Nous devons en effet avoir le droit de punir ceux

qui lächement, ä coup de mensonges tous plus ehontes
les uns que les autres, jettent le discredit sur nos
institutions, en un mot fomentent la revolution. La sanglante
soiree de Geneve nous a fourni la preuve irrefutable que
la plupart des chefs socialistes ne sont que de vulgaires
oommunistes.

En un instant de folle nervosite et d'excitation, ils
ont abattu leurs cartes et ceci pour le malheur de leur
parti dans lequel nombre de citoyens, qui professaient
un socialisme sincere, ont enfin eu l'occasion de juger
jusqu'ä quelle extremite ils jouaient le role de dupes.

Par son attitude revolutionnaire, Nicole a porte un
grand coup au parti socialiste, profitons de cet avantage
pour ramener ä nous les brebis egarees. Seule une action
energique de tous les instants sauvegardera la Suisse

du peril qui vient de se reveler brusquement dans toute
son etendue.

Voilä la täche de notre gouvernement; que Dieu
veuille, pour le bien du pays, le soutenir et l'aider jus-
qu'au succes final. E. N.

Petites nouvelles
Nous avions releve, dans notre derniere livraison, quelques

inexactitudes d'un echo publie par un grand quotidien
etranger donnant des renseignements sur rarmement de l'in-
fanterie suisse; renseignements absolument fantaisistes qui heu-
reusement viennent d'etre rectifies et qui, aux dires du journal
lui-meme, s'appliquent ä la Suede et non ä la Suisse. Rendons
ä Cesar ce qui est ä Cesar...

* * *
On apprend qu'on a l'intention de renoncer cette annee ä

l'organisation de cours de repetition pendant l'hiver, ainsi
qu'on l'avait fait ces dernieres annees, ä titre d'essai, dans
la 5e division, en appelant successivement, pendant cette
Periode de l'annee, plusieurs compagnies des unites faisant par-
tie des troupes de montagne. Ces cours de repetition avaient
pour but, exclusivement de developper la pratique du ski dans
l'armee et de permettre ä nos troupes de montagne de s'exer-
cer dans des conditions particulierement propices. Toutefois,
les experiences faites ä ce sujet semblent avoir deconseille la
mise sur pied de compagnies isolöes pour le service en
montagne pendant l'liiver. Par contre, la pratique du ski dans
l'armee sera encouragöe par l'organisation de cours dans le
cadre de la brigade et d'öpreuves de tous genres. Pour l'an-
nde prochaine, en particulier, il est prdvu l'organisation de
concours de ski reserves aux brigades de montagne.

# * *

Le cours de ski de la garnison de St-Maurice aura lieu ä
Bretaye du 3 au 10 janvier 1933, eventuellement jusqu'au 12.

Inscriptions jusqu'au 10 decembre aupres des commandants
d'unites.

Le concours de ski aura lieu par contre les 28 et 29
janvier. Inscriptions jusqu'au 20 janvier 1933 aupres des
commandants d'unites ou des comites de sections de la Societe
des Troupes de Forteresse de la Suisse romande.

II est prevu pour l'annee prochaine des cours de repetition
de landwehr pour l'infanterie. Ainsi commence un nouveau
cycle de quatre ans apres que, de 1929 ä 1931, chaque annee
un tiers de l'infanterie de landwehr ait effectue son cours de
repetition et, cette annee, les troupes speciales. L'institution
de ce nouveau cycle de cours de repetition est du reste con-
forme ä la loi, puisque l'article 122 de la loi sur l'organisation
militaire stipule que, dans la landwehr, toutes les troupes
doivent etre appelees ä un cours de repetition tous les quatre
ans, ä l'exception de la cavalerie. En 1929, lors de la reprise
des cours de repetition de landwehr, on s'etait dispense, comme
on s'en souvient, d'appeler les deux classes d'äge les plus an-
ciennes, soit Celles de 1889 et de 1890. Pour 1933, la landwehr
se composera des classes d'äge de 1893 ä 1900 et on pourra
se dispenser d'appeler en general les soldats des classes 1893
ä 1896, qui ont effectue un cours de repetition- en 1929. La loi
sur l'organisation militaire prevoit, en effet, que les soldats,
appointes et caporaux de la landwehr n'ont ä effectuer qu'un
cours de repetition.

II apparait de prime abord preferable d'appeler sous les
drapeaux six regiments d'infanterie de landwehr, soit un
regiment par division. L'annee derniere, les regiments de landwehr

ont accuse des effectifs considerables, ce qui a oblige
d'augmeuter le nombre des compagnies par bataillon. Pour les
prochains cours de repetition, on peut s'attendre ä une reduction

sensible des effectifs, ce qui contribuera naturellement ä
diminuer les depenses ndcessitees par l'organisation de ces
cours de repetition.

* * *
En complement de l'information ci-dessus, nous apprenons

que les 6 regiments d'infanterie suivants seront appeles ä
effectuer leur cours de repetition l'annee prochaine: regiment int",

mont. 40 (St-Maurice), compose des bataillons vaudois et va-
laisan 105 et 106; regiment inf. 43, compose des bataillons
111 et 112 de la 2e division; regiment inf. mont. 146, compose
des bataillons 117 et 118 de la 3e division; regiment inf. mont.
47, compose des bataillons 119 et 120 (Gothard); regiment inf.
51, compose des bataillons 127 et 128 de la 5e division;
regiment inf. mont. 55, compose des bataillons 135 et 136 de la
6e division.

En outre, des cours de repetition de landwehr sont prevus
pour certaines unites des troupes d'armde d'infanterie, ainsi
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